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Cette com mu ni ca tion pro pose d’in ter ro ger les com plexes fa mi liaux et
les struc tures fa mi liales dans le roman de Rous seau Julie ou la Nou‐ 
velle Hé loïse (1761) et celui de La clos Les Liai sons dan ge reuses (1782).
L’étude sera menée à la lu mière de la psy cha na lyse la ca nienne afin de
mieux ap pré hen der les re la tions et les struc tures fa mi liales dans les
deux ro mans. L’ana lyse pro po sée par Lacan dans son « Sé mi naire sur
La Lettre volée » 1 nous four nit les ins tru ments né ces saires à la com‐ 
pré hen sion des re la tions tri an gu laires entre les per son nages afin de
mettre en dis cus sion les re la tions pa ren tales, la fi gure de l’au to ri té,
ses per son ni fi ca tions et ses in car na tions dans les fi gures pa ter nelles.
Cette étude nous per met tra, ainsi, d’exa mi ner les rôles des fi gures fé‐ 
mi nines joués par Julie et M de Mer teuil, leur évo lu tion et leur rap‐ 
port avec une au to ri té qui ne se rait, ap pa rem ment, dé te nue que par
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des fi gures mas cu lines. L’in ter ro ga tion sur la si gni fi ca tion et la va leur
de la loi sym bo lique, ap pe lée aussi par Lacan loi pa ter nelle et re pré‐ 
sen tant la fonc tion du père sym bo lique, consti tue le fil conduc teur de
notre ana lyse. Ces ré flexions nous per met tront fi na le ment d’iden ti‐ 
fier un rap port qui lie les com plexes fa mi liaux étu diés dans nos ro‐ 
mans au contexte so cio po li tique de la France sous l’An cien Ré gime.

Fon dée sur des ques tions de pa tri moine et d’hon neur, et non sur des
choix af fec tifs, la fa mille aris to cra tique du XVIII  siècle 2 se fait le mi‐ 
roir de la so cié té de l’An cien Ré gime. Elle de vient un élé ment cen tral
de l’or ga ni sa tion de l̀État et à son in té rieur tout tourne au tour de la
fi gure du père en tant que chef de fa mille et, donc, pater fa mi lias. Re‐ 
ve nait au père en fait le de voir d’ar ran ger les ma riages des en fants et
de s’oc cu per de la ges tion éco no mique de sa fa mille. Il y exerce un
pou voir ab so lu et au to ri taire qui re flète - et est jus ti fié par- le pou‐ 
voir ab so lu du mo narque au temps de l’ab so lu tisme. La po li tique ab‐ 
so lu tiste at tri bue toute forme de pou voir et d’au to ri té à la seule per‐ 
sonne du mo narque qui de vient ainsi le chef ab so lu de son royaume.
Son pou voir éter nel et son « im mor ta li té » jus ti fient l’as su jet tis se ment
du peuple. Ce n’est pas le cor pus na tu rale du roi qui im pose la sou‐ 
mis sion, mais plu tôt son corps po li tique, ce que Kan to ro wicz ap pelle
cor pus mys ti cum. Par ana lo gie avec la doc trine et les dogmes de la re‐ 
li gion chré tienne, Kan to ro wicz 3, dans son ou vrage The King’s two
Bo dies, éla bore sa théo rie sur les deux corps du roi. De même que le
Sei gneur a deux corps  : un corps na tu rel qui se ma ni feste à tra vers
l’in car na tion du Christ et à tra vers l’Eu cha ris tie et un corps mys tique
re pré sen tant l’Eglise comme cor po ra tion, ins ti tu tion et com mu nau té
im mor telle et éter nelle, de même le roi est doué de deux corps  : un
corps na tu rel et hu main sujet à la cor rup tion et un corps mys tique
re pré sen tant son royaume et sa dy nas tie et qui fait de lui une ins ti tu‐ 
tion im mor telle et éter nelle. Le cor pus mys ti cum de l’Église, dont le
chef est Jésus Christ est sub sti tué par le cor pus mys ti cum de l’Etat
dont le chef est le mo narque. La re li gion de vient ainsi une forme de
lé gi ti ma tion du pou voir mo nar chique et de son au to ri té  ; le roi met
en œuvre une ma chine de do mi na tion au to ri sée, lé gi ti mée par la re li‐ 
gion et, donc, in con tes table.

2

e

La fa mille et le pou voir ab so lu du père sont stric te ment liés au pou‐ 
voir ab so lu et à l’au to ri té du roi. On pour rait dire que le noyau in time
consti tué par la fa mille re lève de l’État et que l’État s’ap pa rente à la
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struc ture de la fa mille. D’un côté, la fa mille se fait re flet de l’or ga ni sa‐ 
tion de l’État, dans la me sure où le père, en tant que chef de fa mille,
oc cupe la place du roi et in carne l’au to ri té. D’un autre côté, le roi as‐ 
sume la fonc tion de Père col lec tif qui a charge de sa fa mille : l’État. Le
père hé rite ainsi du pou voir ab so lu exer cé par le roi en sou met tant sa
fa mille à sa vo lon té et en l’as su jet tis sant à son au to ri té. On pour rait
donc af fir mer que la thèse d’après la quelle aussi bien Jésus Christ que
le roi sont dotés d’ un côté d’un corps na tu rel et de l’autre d’un corps
po li tique im mor tel, in vi sible et éter nel, est va lable aussi pour le père.
On pour rait sup po ser dès lors l’exis tence des deux corps du père : le
corps na tu rel qui fait du père un homme mor tel et le cor pus mys ti‐ 
cum in vi sible, im mor tel et puis sant qui re pré sente la loi sym bo lique.
Cette fonc tion pa ter nelle est bien dé fi nie par Lacan comme fonc tion
sym bo lique, d’où le concept de père sym bo lique 4 : le père réel et ma té‐ 
riel n’est qu’un ins tru ment fonc tion nel à la re pré sen ta tion de la loi et
de l’au to ri té dans le but d’as su jet tir le sujet et de per mettre son ins‐ 
crip tion dans le lan gage  ; il se fait ga rant de la consti tu tion du sujet
en tant que sujet ca pable de dé si rer et se fait re pré sen tant de la loi
sym bo lique, de l’ordre so cial et, donc, de l’au to ri té.

Ces don nées théo riques nous per met tront de mieux ana ly ser les rap‐ 
ports qui s’ins taurent entre les per son nages de nos ro mans et de ré‐ 
flé chir sur la fonc tion qu’ils jouent par rap port au sym bo lique, no tam‐ 
ment l’au to ri té.

4

1. Julie ou La Nou velle Hé loïse
(1761) 5

Consi dé ré à juste titre comme un des ro mans les plus re pré sen ta tifs
du XVIII  siècle, Julie ou La Nou velle Hé loïse (1761) de Jean- Jacques
Rous seau nous four nit beau coup d’élé ments pour ré flé chir à la ques‐ 
tion cen trale de notre tra vail : les com plexes fa mi liaux à l’in té rieur de
la fa mille d’Étange.

5

e

Les re la tions entre les per son nages du roman de Rous seau peuvent
être lues comme une série de rap ports tri an gu laires qui cé lèbrent la
fi gure de Julie en tant que per son nage prin ci pal as su jet ti au pou voir
au to ri taire.
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La pre mière triade concerne Claire, Julie et Saint- Preux. La re la tion
amou reuse entre les deux jeunes amants naît en tant que cor res pon‐ 
dance épis to laire. D’après la pen sée la ca nienne, la cir cu la tion de
lettres per met au désir d’en trer en cir cu la tion. L’échange de lettres,
en tant qu’échange de pa roles, cor res pond à une forme d’in ter pel la‐ 
tion et de sou mis sion des pro ta go nistes à la chaîne si gni fiante du
désir. Ainsi, Julie écrit- elle dans la lettre 18 de la troi sième par tie du
roman :

7

Au lieu de jeter au feu votre pre mière lettre ou de la por ter à ma
mère, j’osai l’ou vrir : ce fut là mon crime, et tout le reste fut forcé. Je
vou lus m’em pê cher de ré pondre à ces lettres fu nestes que je ne pou ‐
vais m’em pê cher de lire. (III. 18 : 251)

Dès qu’elle la dé ca chète, cette lettre prend pos ses sion d’elle ; Julie ne
peut que s’y sou mettre, et, donc, en voyer une ré ponse. Pour citer une
cé lèbre phrase de Lacan, « à tom ber en pos ses sion de la lettre, - ad‐ 
mi rable am bi guï té du lan gage, - c’est son sens qui les pos sède  » 6.
Exac te ment au mo ment où Julie ouvre la lettre, elle se sou met à son
sens et donc, à la dia lec tique du désir.

8

Dès le début de la cir cu la tion des lettres, la fi gure de Claire de vient
un élé ment clef et in dis pen sable dans la cor res pon dance. Dans le rôle
de l’amie de Julie, Claire de vient l’ins tance qui prend les dé ci sions à sa
place et se fait com plice de deux amants. Par contre, elle en em pêche
en même temps toute forme de rap pro che ments dan ge reux. Dans les
ha bits de la mo rale et des règles so ciales, elle cherche à convaincre
Julie de s’éloi gner de Saint- Preux avant que leur re la tion ne de vienne
pu blique. Son rôle s’écarte ainsi de celui de l’amie fi dèle et pro tec‐ 
trice, et s’ap pa rente de plus en plus à celui d’une ins tance dé non cia‐ 
trice. Claire de vient l’ins tance qui in ter dit toutes formes de re la tion
nar cis sique entre les per son nages et, ce- faisant, elle ac quiert la fonc‐ 
tion sym bo lique qui, d’après les théo ries de Lacan, cor res pond à la
fonc tion ac com plie par le père sym bo lique. Elle in carne ainsi la fonc‐ 
tion au to ri taire à la quelle aussi bien Julie que Saint- Preux doivent se
sou mettre. Comme le constate Saint- Preux  : «  Votre pe tite cou sine
[…] est de ve nue le maître du maître » (I. 12 : 28)

9

C’est bien Claire qui dans sa double fonc tion d’amie fi dèle de Julie et
de per son ni fi ca tion de la mo rale et de l’ordre so cial, re pré sente l’in‐
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ter dit et la loi du monde sym bo lique et par consé quent, de vient la
pre mière ins tance sym bo lique du roman et le sub sti tut de l’au to ri té
pa ter nelle. Julie, de son côté, se montre as su jet tie au pou voir de la loi
sym bo lique et donc à l’au to ri té pa ter nelle.

Père ai mable et res pec tueux d’un côté, violent et au to ri taire de
l’autre, M. d’Etange, père de Julie, par ti cipe à plu sieurs triades. Im pli‐ 
qué dans la re la tion tri an gu laire avec le couple Saint- Preux et Julie,
M. d’Etange ac quiert le sta tut de père au to ri taire au quel il faut se
sou mettre.

11

Lors du début de la re la tion entre Julie et Saint- Preux, M. d’Etange,
en tant que père réel, est ab sent. A son re tour, il va re prendre et
exer cer l’au to ri té qui, du rant son ab sence, était de ve nue le lot de
Claire. Il re pré sente ainsi cette ins tance tierce qui in ter pelle Julie
pour la ra me ner vers l’ordre so cial. Si l’on se ré fère aux théo ries la ca‐ 
niennes, le rôle de Claire de vient plus ex pli cite. Le père, en tant que
père sym bo lique, est ab sent. C’est dans l’ab sence que son pou voir et
son in ter pel la tion se font plus puis sants. Le rôle de Claire est, donc,
celui de rap pel. Elle fait en sorte que cette in ter pel la tion et cette au‐ 
to ri té soient tou jours vi vantes et ma ni festes.

12

La scène cen trale de la triade est celle de la chute de Julie (I.63 �118).
Do mi née par un es prit trans gres sif, Julie ose contre dire son père
pen dant une dis cus sion ani mée entre ses pa rents. Elle paie cette in‐ 
ter ven tion avec une agres sion phy sique de la part de son père, ce qui
pro voque sa chute. Il est in té res sant de sou li gner que la chute est
aussi la cause de l’avor te ment de Julie. Notre hé roïne, qui al lait de ve‐ 
nir mère, rentre à nou veau dans sa po si tion et dans son rôle de fille
sou mise à l’au to ri té du père. La chute per met, donc, une nor ma li sa‐ 
tion de la trans gres sion ainsi que la confir ma tion du pou voir pa ter nel.
Dans sa fonc tion de père sym bo lique, M. d’Etange dé truit la re la tion
nar cis sique entre le couple d’amou reux (consi dé rée hors de la loi so‐ 
ciale) et as su jet tit Julie à sa propre au to ri té. Vic time de l’in ter pel la tion
exer cée par son père, Julie ne peut que s’y sou mettre en res pec tant
ainsi la vo lon té du père et en ac cep tant, par consé quent, M. de Wol‐ 
mar comme époux.

13

Ne pense pas que pour te suivre j’aban donne ja mais la mai son pa ter ‐
nelle. N’es père point que je me re fuse aux liens que m’im pose une au ‐
to ri té sa crée (III.15 : 246)
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Ainsi, Julie, en fai sant ce choix, se sou met aussi bien à la vo lon té de
son père qu’aux conven tions so ciales, comme le re lève Mat zat (1990 :
70) 7.

14

M. d’Etange par ti cipe aussi de la triade com po sée par M  d’Etange et
Julie. M  d’Etange est peinte comme une femme faible et dé pour vue
de pou voir. L’im puis sance et l’ab sence du rôle ma ter nel fa vo risent la
re la tion in ces tuelle 8 entre père et fille en pro vo quant par la suite l’as‐ 
su jet tis se ment dé fi ni tif de Julie au pou voir de son père. La scène qui a
lieu juste après l’agres sion subie par Julie – et donc juste après sa
chute-  est si gni fi ca tive pour éclair cir notre thèse.

15 me

me

Elle (la mère) s’assit à l’un des coins de la che mi née, et mon père à
l’autre ; j’al lais prendre une chaise pour me pla cer entre eux, quand,
m’ar rê tant par ma robe, et me ti rant à lui sans rien dire, il m’assit sur
ses ge noux. […] Il fal lait me tenir em bras sée dans cette gê nante at ti ‐
tude. Tout cela se fai sait en si lence : mais je sen tais de temps en
temps ses bras se pres ser contre mes flancs avec un sou pir assez mal
étouf fé. Je ne sais quelle mau vaise honte em pê chait ces bras pa ter ‐
nels de se li vrer à ces douces étreintes. Une cer taine gra vi té qu’on
n’osait quit ter, une cer taine confu sion qu’on n’osait vaincre, met tait
entre un père et sa fille ce char mant em bar ras que la pu deur et
l’amour donnent aux amants ; tan dis qu’une tendre mère, trans por tée
d’aise, dé vo rait en se cret un si doux spec tacle. (I.63 �119)

Dans cette scène on cé lèbre l’ab sence du rôle ma ter nel ainsi que son
voyeu risme. La fa mille d’Etange nous pro pose un mo dèle d’Œdipe en
ver sion fé mi nine. On a af faire à une fille, Julie, qui, en tant que
femme, ins taure un rap port li bi di neux avec son père et qui sou haite,
ainsi, éli mi ner la mère en tant qu’an ta go niste pour pos sé der le père.
C’est bien la mère, donc, qui doit châ trer sym bo li que ment Julie et
faire peser sur elle l’in ter dit de l’in ceste. Dans le tri angle
mère/fille/père, la fi gure de la mère, donc l’ins tance châ treuse, fait
dé faut. La mère as siste à la mise en scène d’une liai son éro ti sée entre
père et fille en se li mi tant à re gar der sans in ter ve nir. Si l’on se ré fère
aux théo ries la ca niennes 9, on peut sup po ser que c’est bien à cause de
son im puis sance que la mère n’ar rive pas à in ter dire le rap port nar‐ 
cis sique entre le couple père/fille. Par suite, elle ne per met pas à
Julie de s’ins crire dans la chaîne si gni fiante et, donc, de naître en tant
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que sujet dé si rant. Blo quée à l’image spé cu laire du père, elle se sou‐ 
met de ma nière ir ré ver sible à l’au to ri té pa ter nelle.

A l’image d’un Œdipe in ver sé, la scène in cri mi née n’est pas sans rap‐ 
pe ler un ta bleau in ver sé de la Pietá. En se ré fé rant à l’image de Marie
qui tient dans ses bras le corps du Christ presque mort, on a af faire
ici à un père qui tient dans ses bras le corps d’une fille presque morte
et en core souf frante à cause de sa chute. Comme l’ex plique bien Ju‐ 
dith Frömmer 10, cette image ac quiert une va leur ca ta pho rique car
elle an nonce la mort de notre hé roïne en tant que fille et amante
pour com men cer une nou velle vie en tant que mère et épouse de M.
de Wol mar. Le fait que le père ac cueille dans ses bras sa fille mou‐ 
rante n’est pas sans si gni fi ca tion. Il de vient ainsi dé po si taire de l’objet
de son délit. Il im pose la mort de Julie, en tant que fille, pour la
contraindre à re naître en tant qu’épouse sous l’au to ri té de M. de Wol‐ 
mar. D’après nous, cette scène ac quiert aussi une va lence pré mo ni‐ 
toire de sa mort réelle et non pas seule ment de la mort sym bo lique :
Julie est des ti née à mou rir à cause d’une chute qui en trai ne ra la mort
de M  de Wol mar, met tant fin ainsi à l’au to ri té de M. de Wol mar. La
chute cé lèbre de cette façon le mo ment de pas sage et de sub sti tu tion
de l’au to ri té pa ter nelle  : elle an nonce la mort d’un père sym bo lique
(M. d’Etange) et pro clame la nais sance d’une nou velle fi gure au to ri‐ 
taire (M. de Wol mar). La triade qui voit comme pro ta go nistes M.
d’Etange, Julie et M. de Wol mar, met en évi dence exac te ment le mo‐ 
ment de la sub sti tu tion de l’au to ri té d’ordre sym bo lique. Julie, consi‐ 
dé rée comme l’objet d’échange entre deux noyaux fa mi liaux, sert de
moyen de conso li da tion et de for ti fi ca tion du sys tème pa triar cal et,
par consé quent, du pou voir du père de fa mille. Le ma riage de vient,
ainsi, le mo ment cen tral pen dant le quel s’ef fec tue la sub sti tu tion du
père sym bo lique. Julie d’Etange ac quiert le nom de M  de Wol mar,
se li bère de l’in ter pel la tion du père bio lo gique pour tom ber sous le
contrôle et sous l’au to ri té d’une nou velle fi gure pa ter nelle de sub sti‐ 
tu tion: l’époux. Le rôle de M. d’Etange est donc ac com pli et ter mi né. Il
est in té res sant de re mar quer que, à par tir du mo ment où Julie de‐ 
vient femme et épouse, il n’est plus ques tion de lui. Le texte n’y fait
ré fé rence qu’une seule fois à la fin du roman, lorsque Julie est ago ni‐ 
sante ; tou te fois, M. d’Étange ne fera pas d’ap pa ri tion et ne se ren dra
ja mais à Cla rens pour re voir une der nière fois sa fille avant sa mort.
Le ma riage cé lèbre ainsi la mort : la mort de Julie en tant que fille et

17
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la mort de M. d’Etange en tant que père sym bo lique. D’une fi gure au‐ 
to ri taire à l’autre, le rôle de Julie ne subit aucun chan ge ment: elle
reste tou jours as su jet tie à un pou voir d’ordre su pé rieur.

Per son nage froid et in ca pable de s’émou voir, M. de Wol mar fait du
contrôle, de la mo dé ra tion et de l’ob ser va tion sa rai son de vie. Dans le
pro jet d’as su jet tir Saint- Preux (ren tré en Suisse après un long voyage
dans le monde) à son au to ri té, M. de Wol mar bas cule constam ment
entre l’image de l’époux at ten tion né et celle du père au to ri taire. Ce
double rôle donne des traits am bi gus à la re la tion avec M  de Wol‐ 
mar. Dans son sta tut de père, M. de Wol mar dé ve loppe un rap port
in ces tuel avec Julie (IV.12  : 367-368) 11, contri buant ainsi, avec M.
d’Etange, à la consti tu tion d’une gé néa lo gie de l’in ces tua li té. La fi gure
pa ter nelle, et aussi les fi gures de l’au to ri té et de la loi, se pré sentent
comme des fi gures ma lades et mises en dis cus sion. Julie gran dit ainsi
en tant que vic time d’une double re la tion in ces tuelle, de la part de son
père, M. d’Etange, et de son mari/père, M. de Wol mar.

18

me

D’après les théo ries la ca niennes, le père sym bo lique en tant qu’ins ti tu‐ 
tion est une ins tance éter nelle qui ne meurt jamais-  par ana lo gie avec
la cé lèbre phrase « le roi ne meurt ja mais ». Chaque fois que le père
réel meurt, la loi sym bo lique s’in carne dans une autre fi gure pa ter‐ 
nelle pro cla mant ainsi sa nou velle fonc tion au to ri taire. La nou velle
Hé loïse nous a four ni de très bons exemples de cette thèse. Aussi bien
Claire que M. d’Etange et M. de Wol mar sont des fi gures re pré sen tant
la loi pa ter nelle et donc exer çant l’au to ri té sur Julie. Les fi gures au to‐ 
ri taires sont tou jours de sub sti tu tion, la fi gure de Julie reste par
contre in al té rée: elle joue constam ment la fonc tion de fille sou mise à
l’au to ri té pa ter nelle. Seule la fin du roman montre un chan ge ment ra‐ 
di cal. La chute dans le lac de Ge nève signe le début de l’ago nie de
notre hé roïne et, par consé quent, son rap pro che ment de la mort.
Plu sieurs élé ments per mettent d’éta blir une com pa rai son avec la pre‐ 
mière chute. Celle- ci avait mar qué le pas sage de Julie de l’état de fille
à celui d’épouse, alors que la se conde pro voque le pas sage de la vie à
la mort. De plus, les des crip tions four nies dans les lettres nous
laissent en tendre que dans les deux si tua tions Julie est en ceinte. C’est
bien pour cette rai son que la chute de vient si gni fi ca tive. Elle est
cause d’une double mort, celle de la mère et celle de l’en fant. Lors de
la pre mière chute Julie meurt en tant que mère po ten tielle puis qu’elle
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ne l’était pas en core bio lo gi que ment, alors que la se conde pro voque
sa vé ri table mort.

L’ago nie et la mort de Julie sont vé cues comme une re prise de la Pas‐ 
sion du Christ et tra duisent une nou velle évo lu tion du per son nage.
L’hé roïne met en scène une sub ver sion de la pas sion du Christ qui ac‐ 
quiert l’as pect d’une pro fa na tion. A tra vers un acte ré vo lu tion naire et
trans gres sif, Julie fran chit les li mites de la re li gion et, en per son ni‐ 
fiant la pas sion du Christ, s’em pare de la fonc tion du père sym bo lique
et, par consé quent, de son rôle au to ri taire. En su bli mant l’amour à
tra vers le ma riage et l’union mys tique avec Dieu, Julie ac quiert le sta‐ 
tut de femme hys té rique et de di vi ni té. Elle per son ni fie ainsi la loi
sym bo lique et, pour la pre mière fois dans le roman, les fi gures pa ter‐ 
nelles dis pa raissent. Le roman, qui avait cé lé bré tout au long de la
nar ra tion une sur abon dance de fi gures pa ter nelles, se ter mine par
une fi gure fé mi nine, Henriette-  pe tite fille de Claire ainsi que fille
adop tive de Julie 12- ins crite sous le signe du manque des fi gures pa‐ 
ter nelles et cé lèbre, par la suite, le per son nage de Julie dans le rôle de
la di vi ni té hys té rique exer çant l’au to ri té et la fonc tion sym bo lique.

20

2. Les Liai sons dan ge reuses
(1782) 13

Le roman de La clos «  Les Liai sons dan ge reuses» re lève im mé dia te‐ 
ment d’un sys tème com plexe de rap ports entre les per son nages : M
de Mer teuil, Val mont, Dan ce ny, M  et M  de Vo langes, M  de
Tour vel et Ro se monde in ter agissent à l’in té rieur de re la tions que
Gert Pin ker nell 14 a nom mées « re la tions tri an gu laires ». L’ana lyse de
ces re la tions tri an gu laires et de leurs dy na miques de fonc tion ne ment
à l’in té rieur des cir cu la tions des lettres met en re lief le rôle joué par
M de Mer teuil à l’in té rieur du roman  : à la fois ma ni pu la trice et
stra tège 15, elle joue constam ment une fonc tion au to ri taire en as su jet‐ 
tis sant ainsi les autres per son nages à son pou voir.

21
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Les Liai sons dan ge reuses de La clos af frontent de façon dif fé rente la
pro blé ma tique de l’au to ri té par rap port au roman de Rous seau. M
de Mer teuil, per son nage em blé ma tique de la fé mi ni té, fait son en trée
dans le roman en tant que per son ni fi ca tion de l’au to ri té pa ter nelle
d’ordre sym bo lique. La fin de La Nou velle Hé loïse peut être consi dé rée
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comme le point de dé part de la consti tu tion des re la tions pa ren tales
à l’in té rieur des Liai sons. Le ta bleau final du roman de Rous seau s’at‐ 
tarde en effet sur un nou veau noyau fa mi lial consti tué par Julie dans
le rôle de mère d’adop tion et re pré sen tante de la loi sym bo lique,
Hen riette dans le rôle de fille et Claire dans celui de mère bio lo gique
mais im puis sante. Ce por trait se fait ainsi an ti ci pa teur de la condi tion
de Cé cile de Vo langes dans le roman de La clos. Pour vue d’une fi gure
pa ter nelle de ré fé rence, Cé cile se trouve en glo bée à l’in té rieur d’un
noyau fa mi lial fé mi nin consti tué par M  de Vo langes, mère bio lo‐ 
gique mais ab so lu ment im puis sante et pas sive et M  de Mer teuil,
mère puis sante de sub sti tu tion. A l’in té rieur de ce noyau fa mi lial, M
de Mer teuil rem plit à la fois la fonc tion ma ter nelle et pa ter nelle : d’un
côté, elle est pré sen tée comme l’image idéale (je- idéal la ca nien) de
Cé cile, et donc comme sub sti tut de la mère, c’est- à-dire comme l’ins‐ 
tance qui cause la fas ci na tion et le rap port ima gi naire entre la mère
et le fils  ; de l’autre côté, elle est pré sen tée comme l’ins tance châ‐ 
treuse qui per met à Cé cile d’en trer dans le monde sexué en tant que
sujet. Dans ce rôle, elle est la re pré sen tante de la loi sym bo lique et de
l’in ter dit de l’in ceste. C’est bien pour ces rai sons qu’on peut par ler de
M  de Mer teuil dans les termes d’une mère pa ter nelle. La fi gure de
M  de Mer teuil et sa fonc tion dans l’Œdipe ré sument le conflit de
genre qui ca rac té rise ce per son nage. D’une part, en tant que femme,
elle ac quiert le rôle de mère en sou li gnant ainsi sa fé mi ni té. D’autre
part, elle cherche aussi à maî tri ser le sexe mas cu lin, à en ac qué rir
l’au to ri té et la puis sance. C’est pour cela qu’elle de vient une ins tance
châ treuse et donc pa ter nelle.
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Sa cé lèbre phrase «  née pour ven ger mon sexe et maî tri ser le
vôtre  » 16, pro non cée lors de sa lettre de confes sion (lettre LXXXI)
adres sée à Val mont, ainsi que le rôle joué à l’in té rieur du noyau œdi‐ 
pien tracent toute la com plexi té du per son nage de M de Mer teuil
do mi née par la ri va li té entre genre et ap par te nance so ciale. Comme
le sou tient Bar ba ra Vin ken dans son ar ticle « Frau und Phal lus. Wei‐ 
bliche li ber ti nage in den Liai sons dan ge reuses » (1993) 17 ainsi que dans
sa mo no gra phie Unen trinn bare Neu gierde. Die Welt ver fal len heit des
Ro mans (1991) 18, M  de Mer teuil re pré sente à la fois un péril pour les
hommes et un scan dale pour les femmes. Elle est ainsi l’em blème de
l’al liance entre mas cu li ni té et fé mi ni té (Vin ken 1993  : 213-214) 19. Sa
du pli ci té la place dans une po si tion ambiguë par rap port à l’ordre
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sym bo lique et donc au sys tème phal lique. D’après les en sei gne ments
la ca niens 20, on peut af fir mer que M  de Mer teuil cherche à « avoir
le phal lus  » dans le but de maî tri ser le sexe mas cu lin, d’exer cer le
pou voir et l’au to ri té qui dé rivent de cette po si tion afin de dé truire les
signes sym bo liques sur les quels se fonde la su pré ma tie mas cu line.
Les rap ports de M  de Mer teuil avec Val mont et Pré van dé montrent
bien ces af fir ma tions et ré sument les conflits de classe et de genre
qui ca rac té risent notre hé roïne.

me

me

L’ana lyse des re la tions tri an gu laires qui s’ins taurent entre les per son‐ 
nages du roman, as so ciée à celle de leur cor res pon dance épis to laire,
montre bien que M  de Mer teuil et Val mont agissent en tant que
com plices dans la réa li sa tion de leur ven geance. Tout au long du
roman, Val mont est un per son nage en os cil la tion entre sa classe so‐ 
ciale d’ap par te nance, la no blesse d’épée, et celle re pré sen tée par M
de Tour vel, la no blesse de robe, ce qui fait la fai blesse du pro ta go‐ 
niste. Le per son nage de M  de Mer teuil in carne la fonc tion de rap‐ 
pel et de ré gu la teur so cial. En tant que re pré sen tante fé mi nine de la
no blesse d’épée, elle se fait por teuse des va leurs so ciales de sa classe
en vue de ra me ner Val mont à l’ordre. En re la tion à la ques tion d’ap‐ 
par te nance so ciale, M  de Mer teuil peut fi na le ment triom pher en
tant que pa la din des hié rar chies so ciales. Même s’il s’agit d’une
femme puis sante qui exerce son au to ri té contre un homme, le rôle
qu’elle joue par rap port à Val mont ne remet pas en ques tion l’ordre
so cial; au contraire, elle cherche à le sau ve gar der. Elle exerce ainsi
une fonc tion conser va trice. Val mont meurt à la fin du roman et sa
mort peut être consi dé rée comme une forme de pu ni tion et de
condam na tion pour avoir osé trans gres ser les fron tières de sa classe
d’ap par te nance. Il re pré sente une me nace pour l’ordre, c’est pour cela
qu’il paye les consé quences de sa trans gres sion.
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Si M de Mer teuil peut triom pher sur Val mont et être cé lé brée
comme hé roïne du conflit so cial, on ne peut pas pour au tant confir‐ 
mer cet état pour ce qui concerne sa re ven di ca tion sexuelle et son
rap port avec Pré van, qui est pré sen té comme le cor res pon dant mas‐
cu lin de M  de Mer teuil. Si elle est consi dé rée comme la ré gu la trice
so ciale, Pré van peut être vu comme le ré gu la teur sexuel. Ses af faires
amou reuses en at testent. Il dé montre son au to ri té en as su jet tis sant
les femmes et en exer çant son au to ri té sur elles en tant que su jets
sou mis. Chaque af faire de sé duc tion se ré vèle être une forme de cas ‐
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tra tion fé mi nine qui sert à aug men ter la cé lé bri té de Pré van li ber tin,
en confir mant ainsi son sta tut d’homme. Ses ac tions, bien qu’amo‐ 
rales, ne sont ja mais cri ti quées puis qu’elles sont tou jours utiles au ré‐ 
ta blis se ment de l’iden ti té sexuelle et par consé quent de l’ordre so cial.
M  de Mer teuil re pré sente le seul échec de Pré van. Elle re ven dique
la po si tion mas cu line au to ri taire dans le but de dé truire le sys tème
re pré sen té par Pré van. On par tage ainsi la thèse de Bar ba ra Vin ken
(1993 �212) d’après la quelle M  de Mer teuil n’as pire pas à ob te nir l’au‐ 
to ri té pour le désir d’être un homme pos ses seur du pénis. Sa re ven di‐ 
ca tion de la mas cu li ni té a d’autres buts. Si les hommes montrent leur
pénis comme marque de leur force et pour as su jet tir les femmes, M
de Mer teuil ré pond à cette at taque en pri vant les hommes de leur po‐ 
si tion en tant que pos ses seur de phal lus 21. Elle dé cons truit donc le
sys tème d’au to ri té en dé mon trant com ment leur sys tème de force se
fonde sur un signe, le phal lus, qui peut être privé de sa si gni fi ca tion.
Elle rompt ainsi le lien et l’al liance qui as so cient les hommes au phal‐ 
lus en s’em pa rant de la po si tion mas cu line et, par consé quent, du
pou voir du phal lus. C’est à par tir de cette nou velle po si tion qu’elle
met en ac tion son plan de sé duc tion en uti li sant les mêmes moyens
em ployés jusqu’à pré sent par Pré van dans ses af faires amou reuses.
Elle pro fite de lui sexuel le ment et avec un mé ca nisme de trom pe rie
lui at tri bue la faute en pas sant ainsi pour la vic time d’une vio lence
sexuelle. Ce sont les mêmes moyens, mais avec des consé quences
dif fé rentes. Dans la ques tion re la tive à l’iden ti té sexuelle des per son‐ 
nages et le conflit de genre, il est pos sible de consi dé rer M  de Mer‐ 
teuil comme une fi gure sub ver sive tan dis que Pré van au rait une fonc‐ 
tion de ré gu la teur so cial. Il se fait ga rant de l’ordre consti tué, c’est
pour quoi il n’est pas ac cu sé pour ses moyens de sé duc tion.

me

me

me

me

L’iden ti té sexuelle de M  de Mer teuil trouble l’ordre so cial aussi bien
que l’ordre sexuel, rai son pour la quelle elle est punie. Dans ce
contexte il de vient né ces saire de faire ré fé rence à la pu bli ca tion fi‐ 
nale des lettres de Dan ce ny. Dans toute la cor res pon dance entre M
de Mer teuil et Val mont, il est aussi ques tion des ma nières li ber tines
adop tées par Pré van. La pu bli ca tion d’une seule de ces lettres au rait
pu dé truire l’image de Pré van. Ce pen dant, les lettres cir cu lant à Paris
concernent seule ment M  de Mer teuil  : il s’agit en par ti cu lier de la
lettre de confes sion conte nant sa re ven di ca tion sexuelle et de celle
sur l’af faire Pré van, lettre qui fa vo rise la ré ha bi li ta tion so ciale de ce
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der nier. 22 Une pu bli ca tion ainsi or ga ni sée connaît son apo gée par la
mise en re lief de la sub ver sion et du péril de la ré vo lu tion so ciale et
sexuelle re pré sen tée par M  de Mer teuil. Elle cherche à at teindre la
po si tion mas cu line pour en dé truire son sys tème de pou voir et c’est
pour cette rai son qu’elle est punie par la so cié té et condam née à
l’oubli. Même li ber tin, Pré van est ac cla mé par la so cié té en tant que
ré gu la teur sexuel et du conflit de genre. De même que Val mont a été
puni à cause de sa trans gres sion des classes so ciales, M  de Mer teuil
est punie et condam née pour sa trans gres sion sexuelle.
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me

3. Julie et M  de Mer teuil : évo ‐
lu tion op po sée et com plé men ‐
taire de l’au to ri té

me

Les ro mans de Rous seau et de La clos éta blissent entre eux un rap‐ 
port ana lo gique mais in ver sé, une évo lu tion qu’on peut re trou ver à la
fois dans la struc ture même des ro mans et dans la construc tion des
per son nages fé mi nins.

27

Les per son nages de Julie et de M  de Mer teuil sont les pro to types
de per son nages en trans for ma tion conti nue. L’une sou mise et at ten‐ 
tive à la mo rale de la so cié té, l’autre sub ver sive et li ber tine, nos hé‐ 
roïnes per son ni fient deux ty po lo gies dif fé rentes de femme. Julie in‐ 
carne l’image de la femme hys té rique. As su jet tie aux règles so ciales,
elle su blime enfin son amour à tra vers un ma riage mys tique avec
Dieu. Elle de vient par consé quent une di vi ni té hys té rique. Par contre,
M de Mer teuil est le mo dèle de la femme per verse. Elle connaît très
bien les règles de la so cié té et fait exac te ment ce que la mo rale in ter‐ 
dit. Julie dé bute dans le rôle de fille sou mise à l’au to ri té pa ter nelle  :
ce n’est qu’à la fin du roman qu’elle réus sit à sub ver tir dé fi ni ti ve ment
l’ordre so cial et les sys tèmes des re la tions entre les per son nages en
per son ni fiant la loi sym bo lique. M  de Mer teuil, au contraire, dès le
début des Liai sons- re pré sente la loi pa ter nelle et pos sède par consé‐ 
quent l’au to ri té  : mais la pu bli ca tion fi nale des lettres cause sa mort
so ciale et la perte de son pou voir. La chute fi nale ré vo lu tionne le rôle
de Julie d’Etange qui lui per met de de ve nir la nou velle di vi ni té et le
pos ses seur de l’au to ri té. La chute sym bo lique 23 de M  de Mer teuil
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an nonce sa des truc tion, sa perte dé fi ni tive de l’au to ri té aussi bien
que sa sou mis sion au pou voir mas cu lin re pré sen té par Pré van.

Pour ce qui concerne la struc ture, le roman de Rous seau cé lèbre une
sur abon dance ini tiale de fi gures au to ri taires, alors qu’il se ter mine
par leur dis so lu tion et par la prise du pou voir de la part de Julie. Dans
le roman de La clos, au contraire, l’ab sence ini tiale de fi gures pa ter‐ 
nelles per met l’in car na tion de l’au to ri té dans le per son nage fé mi nin
de M de Mer teuil. À la fin du roman –toutefois-  la fi gure du père est
ré ha bi li tée à tra vers le per son nage de Pré van. Cette ré ha bi li ta tion so‐ 
ciale semble pa ra doxale. Il est ré ha bi li té à l’in té rieur d’une so cié té dé‐ 
truite par la fi gure de M  de Mer teuil. Son ac cla ma tion et son suc‐ 
cès té moignent donc de la cor rup tion de la so cié té ac cla mant comme
héros un per son nage qui n’est, en réa li té, que le sym bole de la dé‐ 
bauche et de l’im mo ra li té. Le trait pa ra doxal du per son nage prend vi‐ 
gueur dès qu’il de vient la per son ni fi ca tion de la fi gure pa ter nelle qui
avait été ab sente tout au long du roman. Il pré tend re pré sen ter la loi
pa ter nelle exac te ment au mo ment où le roi est une fi gure ab sente et
im puis sante dans la so cié té fran çaise. Louis XVI est un roi faible qui
ne per son ni fie pas du tout l’image du roi pa ter nel et puis sant.
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Les iden ti fi ca tions entre Dieu, le roi et le père sont mises vé ri ta ble‐ 
ment en dis cus sion. Si la fi gure du roi perd sa lé gi ti ma tion et son au‐ 
to ri té, le pou voir pa ter nel, exis tant seule ment en fonc tion et par re‐ 
flet du pou voir re li gieux et royal, s’af fai blit à son tour en core da van‐ 
tage. L’évo lu tion de l’au to ri té et du pou voir mo nar chique est ainsi en
ana lo gie avec l’évo lu tion du pou voir pa ter nel à l’in té rieur des struc‐ 
tures fa mi liales de nos ro mans. Chez Rous seau, l’au to ri té pa ter nelle
et ses per son ni fi ca tions de viennent l’élé ment clé du roman. Le début
de la dé ca dence royale se ma ni feste à tra vers la dis so lu tion des fi‐ 
gures pa ter nelles et par la prise de pou voir de Julie en tant que pro‐ 
duit de l’apo rie de la so cié té. Le roman de La clos, écrit en 1782, se fait
fi na le ment por teur de la dis so lu tion de la so cié té de l’An cien Ré gime.
Pré van per son ni fie aussi bien la cor rup tion que l’im mo ra li té de la so‐ 
cié té et de vient en plus un per son nage ca ri ca tu ral et gro tesque car il
cé lèbre une au to ri té pa ter nelle qui n’existe plus.

30

Ces ré flexions mettent en re lief cer taines ana lo gies entre la struc ture
de l’Etat et celle de la fa mille. La dis so lu tion du pou voir mo nar chique
et d’ailleurs de la fi gure du roi pro voque - et se re flète dans - la dis so ‐
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lu tion du pou voir pa ter nel et des struc tures fa mi liales. Notre ana lyse
a donc per mis de dé mon trer qu’il est pos sible de son ger à un rap port
qui lie les com plexes fa mi liaux ana ly sés dans nos ro mans au contexte
so cio po li tique de la France de l’An cien Ré gime et, par consé quent, à
l’or ga ni sa tion de l’Etat et au pou voir mo nar chique. Aussi bien le mo‐ 
dèle de fa mille fon dée sur des re la tions in ces tuelles que la dé ca dence
de la fi gure au to ri taire du roi et du père de viennent les sym boles
d’une so cié té en dis so lu tion.

La Ré vo lu tion fran çaise fran chi ra une étape très im por tante en re la‐ 
tion avec notre thèse. La mort de Louis XVI en 1793 ac quiert une
grande va leur sym bo lique. D’après le sys tème d’ana lo gies pré sen té
par Kan to ro wicz (1957), le roi est consi dé ré comme la tête du corps
mo nar chique et les su jets comme les membres qui doivent agir en
fonc tion du chef pour ga ran tir le fonc tion ne ment du corps po li tique
re pré sen té par la mo nar chie. En le dé ca pi tant, le peuple dé truit tous
les sym boles sur les quels se fon dait la mo nar chie  : il dé truit ainsi le
cor pus mys ti cum per son ni fié par le roi comme sym bole de la fin du
pou voir mo nar chique d’ordre ab so lu. La des truc tion du noyau fa mi lial
est stric te ment liée à la dis so lu tion du corps po li tique re pré sen té par
la mo nar chie.
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Les deux corps du roi ainsi que les deux corps du père sont fi na le‐ 
ment sup pri més.
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in: Al fred Noyer- Weidner, Wolf- Dieter Stem pel, Ilse Nolting- Hauff und Rai‐ 
ner War ning, Ed./Eds2, Ro ma ni ca Mo na cen sia, Band 35, p. 70� „Mit ihrer
Ent schei dung für die Fa mi lie un ter wirft sich Julie ei ner seits dem väterlichen
Stan des den ken und damit der ge sell schaft li chen Kon ven tio nen“.

8  Les ré fé rences aux concepts d’in ces tuel et d’in ces tua li té sont em prun tées
aux théo ries de Paul- Claude Ra ca mier (RA CA MIER, Paul- Claude (2010). L’in‐ 
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Français
Cette com mu ni ca tion pro pose d’ana ly ser les com plexes fa mi liaux dans les
ro mans de Rous seau et de La clos à tra vers l’ap pli ca tion de quelques théo‐ 
ries la ca niennes.
La dé marche d’ana lyse pro po sée par Lacan dans son «  sé mi naire sur La
Lettre volée » nous four nit les ins tru ments pour étu dier les re la tions tri an‐
gu laires entre les per son nages de nos ro mans afin de mettre en dis cus sion
les re la tions pa ren tales, la fi gure de l’au to ri té, ses per son ni fi ca tions et ses
in car na tions dans le but d’iden ti fier un rap port entre la struc ture fa mi liale
et la struc ture de l’Etat au temps de l’An cien Ré gime.
Dans La Nou velle Hé loïse, aussi bien M. d’Etange que M. de Wol mar sont des
fi gures re pré sen tant la loi pa ter nelle et exer çant leur au to ri té sur Julie. Si
d’un côté les fi gures au to ri taires changent, de l’autre la fi gure de Julie reste
in al té rée: elle joue constam ment la fonc tion de fille sou mise à l’au to ri té ’pa‐ 
ter nellè. Seule ment la fin du roman nous montre un chan ge ment ra di cale.
Julie s’em pare de l’au to ri té  ; elle va ainsi per son ni fier la loi sym bo lique et,
pour la pre mière fois dans le roman, les fi gures ’pa ter nelles̀ dis pa raissent.
Julie ou La nou velle Hé loïse, en tant que roman clé du XVIII siècle, se fait re‐ 
flet de la mise en dis cus sion des sym boles mo nar chiques : la dis pa ri tion des
fi gures pa ter nelles sym bo lise ainsi la fai blesse du pou voir royal. Les Liai sons
dan ge reuses de La clos af frontent de façon dif fé rente la pro blé ma tique de
l’au to ri té. L’ab sence ini tiale des fi gures pa ter nelles per met l’in car na tion de
l’au to ri té dans le per son nage fé mi nin de M de Mer teuil pré sen tée à la fois
comme pa la din de l’ordre so cial et des truc trice des dif fé rences de genre.
Ce pen dant, la fi gure du père est ré ha bi li tée à la fin du roman à tra vers le
per son nage de Pré van à l’in té rieur d’une so cié té dé truite par la fi gure de
M  de Mer teuil là où Pré van pré tend re pré sen ter la loi pa ter nelle. Il vou‐ 
drait per son ni fier une fonc tion au to ri taire qui, mal heu reu se ment, n’est plus
jus ti fiée par l’image du roi, dé sor mais, ab sent et im puis sant dans la so cié té
fran çaise.
Le roman de La clos, écrit en 1782, se fait fi na le ment por teur de la dis so lu‐ 
tion de la so cié té de l’An cien Ré gime. Pré van per son ni fie aussi bien la cor‐ 
rup tion que l’im mo ra li té de la so cié té et de vient en plus un per son nage ca‐ 
ri ca tu ral et gro tesque car il cé lèbre une au to ri té pa ter nelle qui n’existe plus.
La Ré vo lu tion fran çaise per met tra de fran chir une étape très im por tante en
re la tion avec notre thèse. En dé ca pi tant le roi, le peuple dé truit en quelque
sorte tous les sym boles sur les quels se fon dait la mo nar chie ; il dé truit ainsi
le cor pus mys ti cum per son ni fié par le roi met tant fin au pou voir mo nar‐ 
chique. Les deux corps du roi- le corps char nel ainsi que le corps
symbolique-  sont fi na le ment sup pri més.
Cette com mu ni ca tion veut mettre en re lief le lien étroit qui existe entre
l’Etat et les struc tures fa mi liales. La des truc tion du noyau fa mi lial est enfin
liée à la dis so lu tion du corps po li tique re pré sen té par la mo nar chie.
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This paper has the am bi tion to ana lyze the fam ily com plexes in the nov els of
Rousseau and Laclos through the ap plic a tion of the the or ies of Lacan.The
ap proach pro posed by Lacan in his «  séminaire sur La Lettre volée  »
provides us the tools to study the tri an gu lar re la tion ships between the
char ac ters of our nov els in order to focus the par ental re la tion ships, the fig‐ 
ure of au thor ity, its per son i fic a tions and its in carn a tions. This over tures al‐ 
lows to identify a re la tion ship between the fam ily struc ture and the struc‐ 
ture of the state at the time of the French Re volu tion.
In La Nou velle Héloïse both M. d’Etange and M. de Wolmar are fig ures rep‐ 
res ent ing law and ex er cising their pa ternal au thor ity over Julie. Whereas
these au thor ity fig ures change , Julie’ s role re mains un altered: she plays the
role of the girl con stantly sub ject to the pa ternal au thor ity. Only the end of
the novel shows a rad ical change: Julie takes pos ses sion of the au thor ity,
she per son i fies the loi sym bol ique, and for the first time in the novel, the
father fig ures dis ap pear. Julie ou La nou velle Héloïse - as a key novel of the
eight eenth century-  is a re flec tion of the mon arch ical sym bols: the dis ap‐
pear ance of the father fig ures sym bol izes the weak ness of royal power.
Laclos’ Les li ais ons dangereuses deal in a dif fer ent way with the is sues of au‐ 
thor ity. The ini tial lack of father fig ures al lows the in carn a tion of au thor ity
in the fe male char ac ter of Ma dame de Mer teuil that is presen ted both as a
paladin of the so cial order and as des troyer of the gender dif fer ences. How‐ 
ever, the father fig ure is re stored at the end of the novel through the char‐ 
ac ter of Pre van: he was re hab il it ated within a so ci ety des troyed by the fig‐ 
ure of Ma dame de Mer teuil and it claims to rep res ent the pa ternal law ex‐ 
actly when King is an ab sent and power less fig ure in the French so ci ety.
Laclos's novel, writ ten in 1782, fi nally rep res ents the dis sol u tion of the so ci‐ 
ety of the An cien Régime. Prévan per son i fies as well the cor rup tion as the
im mor al ity of the so ci ety, and be comes a ca ri ca ture and a grot esque char‐ 
ac ter be cause it cel eb rates a pa ternal au thor ity that no longer ex ists.
The French Re volu tion will cross a very im port ant step in re la tion to our
thesis. With the de cap it a tion of the king, the people fi nally des troyed all
sym bols on which the mon archy based. It des troys the cor pus mys ticum
per son i fied by the king to sym bol ize the end of the mon archy. The king's
two bod ies are fi nally elim in ate.
This paper is fo cused on the strict re la tion ship between the state and fam ily
struc tures. The de struc tion of the fam ily is fi nally re lated to the dis sol u tion
of the politic body rep res en ted by the mon archy.
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